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Troisième Année. — N0 3 LE Samedi 17 Décembre 1864.
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PRIX »E 1/ABONNEMENT {franc de port).
On an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: lo centimes la ligne ou sou espace.

On peul s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de lecture
place de Saint-Laurent, à Lausanne;- — ou en s'adressant par écrit u la
Rédaction du Conteur Vaudois. — Toute lettre et tout envoi doivent être
affranchis! ,' '.' '. » `..' o '•J l'''J -'ii' ¦

Lausanne, le it décembre.
La presse cite avec empressement les noms des

hommes et des jeunes gens suisses qui, tant à l'intérieur

qu'à l'étranger, se distinguent dans les lettres et

les sciences. Nous pensons donc que nos lecteurs nous

sauront gré de leur parler de nos compatriotes qui
se font remarquer dans l'art musical.

Nous commençons par signaler M. Schilt, de So-
leure, doué d'une voix de ténor des plus suaves, et

qui compte déjà parmi les meilleurs chanteurs. 11 a eu

à la dernière fête fédérale de chant à Berne un succès

complet et légitime. Puis vient MUe Anna Bazurri, de

Lugano, jeune cantatrice d'opéra dont raffolait le

public de la capilale du Pérou (Lima), au point que tout
le monde mangeait el s'habillait à la Bazurri. Le jour
de son baptême elle a été comblée de présents de la

valeur de plusieurs mille francs.

M. Schmidt, fils d'un pasteur, près de Lenzbourg,
est basse-taille de l'Opéra impérial à Vienne.

M. F. Sieber, chanteur, compositeur et littérateur, de

Fluntern (canton Zurich), a été nommé dernièrement

professeur de chant artistique à l'académie de Berlin.

Parmi les jeunes gens qui font leurs éludes au
Conservatoire de Leipzig et qui promettent beaucoup pour
l'avenir, nous citerons M. Hegar, de B:\le, ayant déjà
actuellement une belle réputation comme violoniste,
MM. G. Weber, de Berne, et Théodore Gangler, deSo-

leure, dont les compositions ont été exécutées el
critiquées très-favorablement.

Pour clore cette nomenclature, nous ne vouions pas
omettre d'ajouter à ces noms les suivants: M. Karl Esch-

mann, de Winterthour, directeur de musique à Schaf-

fhouse, composileur lrès-eslimé et apprécié, dont les

journaux allemands parlent avec éloge. M. Ed. Mun-
zinger, d'Ollen, directeur de musique à Zurich, dont
l'œuvre musicale, le serment du Grill li, a ajouté un

grand charme à la fête fédérale de chant de Berne.
M. A. Billeter, de Männedorf (Zurich), direcleur à

Bertlioud, qui, dans le domaine du chani populaire, a

produit de charmants chœurs pour voix d'hommes.

Enfin, M. Emile Bret, composileur, à Genève, à qui

la société des beaux-arts à Paris a décerné la médaille
d'or. '`".

Nous voyons, par ce qui précède, que parmi les beaux-
arts, Ia'musique ne manque pas de repféisèiVtánts'en
Suisse. Nous pourrions ajouter encore-bien des nòmi
qui sont plus connus à l'étrânger que'chéi ïïoüs, tels

que Joachim Raff, pianiste, compositeur' el littérateur
distingué, Bovy-Lysberg,¦ etc."'' • vib s-mvvv-v

Riez, le 12 décembre 1864.

Monsieur le rédacteur,

Veuillez accorder une place dans votre journal àú
récit suivant :

'.'Vttrl¦•ii, Bigeonn d'un syndie.
Un de mes amis, municipal dans un de nos villages

du Gros-de-Vaud, a bien voulu me transcrire un
discours de M. le syndic, au sujet du chemin de fer qui"
doit traverser cette contrée et la vallée de la Broie.

Voici le discours qu'il nous a fait, me dit-il, ayant
les deux mains dans les poches de son gilet, sa pose
oratoire habituelle :

« Messieurs les municipaux,
Je vous ai fait assembler en assemblée extraordinaire

pour une chose qui doil nous importuner a jamais jusqu'à

ce que nous ayons victoire, une chose, messieurs,
qui doit tenir au cœur de nos consciences; c est à
savoir de la ligne ferreuse qui doit rendre la fertilité à

nos champs en les traversant, en les labourant de fond

en comble.
Pour cela, nous avons à demander justice. Pourquoi

la ligne ne passerait-elle pas par tous les villages
de la contrée?... liest pénible de sepenscr que quelques
lieux seulement en seront jouisseurs aux risques et

dépens de nos bourses à tous. Oui, messieurs, il faut

une voie rayonnante dans toutes les directions de la

hausse des vents (espèce de mécanique, messieurs, qui
indique tous les vents du monde en même temps que
tous les coins du ciel). 11 faut que chaque village, chaque

hameau soit au centre d'un rayonnement ferré, et,
alors, seulement alors, nous ne serons plus déshérités
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